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filles

,
qui égaloient presque ce nonal^re > et en*

iroh trois cents domestiques de l'un et dé

l'autre sexe , dont; la plus grande partie àvoient

reçu le baptônie. Plusieurs autres ététent eÂ^

core catéchumènes : faute de temps, ils ont été

obligé d*al tendre qu'ils fbssent arrivés aulernié

de leur voyage pour se faire baptiser.' '
'

Je ne finirbis point si je voulois én^er dans

le détail de ce qui concerne les dames chré-

tiennes, et vous raconter ce qui s'est pa^é
avant et après leur baptême. Elles né ce <-

doient en rien aux princes, leurs époux ^ soil

pour la vivacité de leur foi, soit pour la

rigueur de leurs austérités ,. soit pour l'ardeur

de leur zèle à instruire des vérités de la relif

gion les personnes de leur sexe. Deux jours

avant leur départ, le bruit se répandît qu'il y
avoit ordre de visiter exactement tous leé équi-

pages au passage de la grande murpille. Sur cet

avis, ces ilt^istres dames cachèrent tout ce

qu'elles pouVoient de leurs meubles de dérb-

tion dans les doublures de' leurs habits, dans

les chevets de Ht , et dans les autres choses

qu'elles croyoient n'être point sujettes à là

visite. Deux d'entre elles qui ne pouvoient

cacher aiséipent les ciliées dont elles usoient

,

paroissoient fort affligées de ne pouvoir lés emr

porter; leur confesseur les consola en leurfai-

î
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